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478 SEANCE Dl' 6 UECEMRRE 1956

Roland Murat. — Existence et signification de filons clas-

tiques dans le Barremien inferieur de /'Autochtone de Saint-
Maurice (Valais).

Introduction straligraphique.

L'etude stratigraphique detaillee du Cretace inferieur
autochtone de la region de Saint-Maurice nous permet d'appor-
ter quelques precisions nouvelles relatives ä la succession des

terrains ayant forme la couverture des Aiguilles-Rouges.
Au Valanginien, dont il a dejä ete question dans une note

precedente (R. Murat, 1952), succedent les calcaires de l'Hau-
terivien, epais d'une centaine de metres, siliceux ä la base,

devenant ensuite zoogenes et glauconieux. Puis vient le Barremien

inferieur d'une puissance de 40 metres. C'est la formation
connue et exploitee dans la region sous l'appellation, due aux
carriers, de « Marbre rose de Collombey » ou de « Marbre du
Rhone». Elle se presente sous un facies calcaire, pseudo-

oolithique et spathique, grossierement zoogene, facies proche
du type Urgonien tel qu'il a ete defini par F. Blanchet (1918,

p. 78). La couleur rose, ä laquelle il doit son nom, se presente
en bandes paralleles ä la stratification, allant du rose clair au

rouge fonce. Cette disposition fait penser ä un phenomena

synsedimentaire, sans doute du ä la siderolitisation d'une
terre emergee proche, la culmination des Aiguilles-Rouges,
selon toute vraisemblance. Cette interpretation est encore

etayee par la presence de grains de quartz detritique de taille
relativement elevee (0,2 mm). G. Denizot (1947) a montre,
en ce qui concerne l'Urgonien de la Provence calcaire, 1'impor-
tance de la proximite d'un massif hercynien dans la distribution
geographique du quartz detritique. Notons enfin la presence
de cherts dans ces calcaires du Barremien. Or F. Blanchet
(1918, p. 34) souligne que ce facies « des calcaires ä silex semble

entourer d'une aureole les depots recifaux ».

On peut done se representer les conditions de sedimentation
du Barremien inferieur de Saint-Maurice comme etant celles
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d'un milieu intrarectal («back-reef shoal»), dans une zone

comprise entre une terre emergee proche et une «barriere
corallienne » situee plus au large. Ici le regime recifal parait
avoir precede dans le temps celui qui ailleurs n'est connu qu'au
Barremien superieur.

Le « Marbre rose de Collombey » est surmonte par 1'« Urgo-
nien » des auteurs (F. de Loys, 1928; M. Lugeon et E. Gagnebin,
1937). Celui-ci se presente sous l'aspect de formations diverses,

epaisses d'une cinquantaine de metres. On observe d'abord un
niveau de 2,80 m de puissance formant parfois une petite vire,
constitue par un calcaire marneux detritique ä rares grains de

quartz subarrondis. Une epaisse masse de calcaires greseux
sombres succede ä ce niveau de base. Viennent s'y intercaler
des lentilles de calcaires recifaux. Au sommet, nous trouvons
un conglomerat ä galets arrondis dont les elements, pouvant
atteindre 50 cm, sont constitues par des debris de Barremien
et d'Hauterivien. Nous attribuons cet ensemble ä l'Aptien mis

en evidence par E. Lanterno (1954) dans l'Autochtone du
val d'llliez. A Saint-Maurice, nous retrouvons une succession

absolument identique ä celle de Champerv.

Les filons clastiques.

L'uniformite du Barremien inferieur est rompue par d'im-
portants phenomenes decrits par les auteurs sous le terme

general de « filons clastiques » (J. S. Diller, 1890; J. F. Newson,

1903; P. Pruvost, 1943; L. Moret, 1946; C. Gottis, 1953, etc.).
Nous les avons observes en deux points principaux. Dans la

partie nord de la carriere de Sous-Vent, sur rive droite du

Rhone, et, sur rive gauche, au bord de la route de Massongex
ä Verossaz, a une centaine de metres avant le pont enjambant
la Rogneuse, au lieu dit «Le Moulin ».

A Sous-Vent, on peut observer le phenomene en plusieurs
endroits dans la partie nord de la carriere (pi. I, fig. 1). En

montant le long de l'eboulis central, on rencontre un premier
filon, que nous appellerons A, parallele ä la paroi et dont l'une
des epontes a ete abattue par l'exploitation. Deux autres

fissures, B et C, ä axe perpendiculaire au front d'attaque de la
carriere se trouvent plus haut, pres du contact avec l'Aptien.



Fig. 1.
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Ces dernieres sont particulierement interessantes car on peut
voir qu'elles sont nettement reoouvertes par l'Aptien (pi. I,
fig. 2 et 3).

Au Moulin, on retrouve les memes formations dans le talus
bordant la route. Celui-ci montre la partie basale du Barremien,
ä quelques metres au-dessus de son contact avec l'Hauterivien
superieur dans lequel les filons ne semblent pas penetrer.

Le remplissage de ces fissures se presente sous l'aspect d'une
breche grossiere, dont certains elements peuvent atteindre
50 cm (PI. I, fig. 4). Ceux-ci sont exclusivement formes par
les calcaires roses du Barremien, avec quelques galets de

phosphate, enrobes dans un ciment souvent rubane. Ces galets
montrent presque toujours une aureole brune de dissolution.
Sur des surfaces polies, on peut voir que certains galets ont ete

completement « digeres » par le ciment et ne se marquent plus

que par une sorte de nuage de debris organiques plus resistants
ä la dissolution (PI. I, fig. 5).

Le ciment liant ces elements se presente macroscopique-
ment comme un gres plus ou moins fin, verdätre, brun rouge
ou meme noirätre. Le microscope permet d'en distinguer trois
aspects typiques:

a) Gres fin ä petits grains (max. 0,12 mm) de quartz detri-
tique et debris de tests d'Organismes (Echinodermes tres
fragmentes et recristallises. Le ciment, verdätre, est argi-

Fis;. 1.

A. Type de ciment ä grain fin, montrant le classement des grains
de quartz par dimensions du ä l'ecoulement du ciment et traduit,
macroscopiquement, par un rubanage de zones alternativement
claires et foncees. La matiere argileuse s'oriente perpendiculaire-
ment ä ce pseudo-litage du fait de la surcharge. (Coupe 908, L.N.,
X 25).

B. Type de ciment ä grain grossier, ä classement tres heterogene.
Les elements sont formes par du quartz et de petits galets tres
sombres de phosphate plus ou moins pur. Noter l'importance des
plages de silice secondaire. (Coupe 929 c, L.N., x 25).

C. Calcaire detritique greseux de l'Aptien contenant deux debris
phosphates, dont un debris d'os, provenant du remaniement du
remplissage des fissures karstiques. (Coupe 874, ä 40 cm au-
dessus du contact Aptien/Barremien, L.N., x 25).



482 SEANCE DU 6 DECEMBRE 1956

leux et phosphate. On remarque souvent un rubanage du

au classement par dimensions des grains de quartz (fig. 1, A);

b) Gres moyen ä grains de quartz detritique en general bien
calibres (0,2 ä 0,3 mm), glauconie et zircon, pris dans un
ciment phosphate;

c) Gres grossier ä classement tres heterogene, contenant de

veritables petits galets (3,5 mm) de quartz detritique, et de

phosphate. Le ciment est phosphate. La calcedonite, abon-

dante, cristallise en grandes plages. Les debris organiques

y sont plus nombreux que dans les deux types precedents
(fig. 1, B).

Interpretation du phenomene.

L'ensemble de ces differents caracteres nous permet d'attri-
buer ä cette formation une origine karstique. On y retrouve
en effet aussi bien les phenomenes de dissolution dus ä 1'acidite
des eaux continentales et les argiles residuelles de decalcification,

que la structure fluidale du ciment suivant une direction
parallele aux epontes des cheminees et boyaux de l'ancien
reseau. De tels karsts, datant du Tertiaire inferieur, ont dejä
ete admirablement decrits dans l'Urgonien de Genissiat
(M. Gignoux, 1944; M. Gignoux et J. Mathian, 1952), et dans
le Jurassique des Causses (B. Geze, 1938).

Un element particulierement interessant dans le karst qui
nous occupe est la presence de phosphate soit en galets, soit
dans le ciment. Une analyse chimique 1 des galets montre que
ceux-ci sont constitues par 20-25% de P2 05. Nous nous expli-
quons l'origine et la concentration de ce phosphate d'une
maniere analogue ä celle envisagee par B. Geze (1938) pour les

phosphates de Quercy. Cet auteur envisage deux phases succes-
sives: d'abord une accumulation en surface d'une masse de

sediments peu solubles d'un type lateritique peu pousse, puis
concretionnement du phosphate ä l'interieur des cavites creu-
sees par l'erosion chimique.

1 Cette analyse, dont nous sommes redevables a l'amabilite de
M. Daniel Reelfs, ingenieur-chimiste au Laboratoire de mineralogie,
a donne les resultats suivants: SiO, (quartz): 32-35%, P205: 20-25%,
CaO, Fe203, A1203, MgO.
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Age du karst.

Grace ä la tres belle coupe fournie par l'exploitation de

Sous-Vent, nous avons pu determiner l'äge de cette formation.
Comme on peut le voir sur le terrain, l'Aptien, transgressant
sur la surface superieure du Barremien, coupe ces fdons en

incorporant certains elements (flg. 1, C) et permettant la fossi-

lisation du phenomene (pi. I, Fig. 2 et 3). Celui-ci date done au
moins du Barremien superieur. Pour des raisons qu'il serait

trop long d'exposer ici, mais qui seront prochainement dis-

cutees dans notre these, nous ajouterons que, selon toute vrai-
semblance, la karstification s'est continuee ä l'Aptien inferieur
(Bedoulien). Le phenomene serait done synchrone du facies
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Urgonien complet tel qn'il s'est depose dans les zones helvetiques
et subalpines.

En nous basant sur ces faits, nous reconstituons la suite
des evenements paleogeographiques avant afTecte cette region
autochtone de la maniere suivante:

Au Barremien inferieur, la culmination des Aiguilles-Rouges

emerge du fait des premiers mouvements de la phase vorgosau.
L'erosion attaque la terre nouvellement exondee et forme »in

sol laterique pen evolue. Le lessivage de ce sol par les eaux de

ruissellement amene ä la mer line forte proportion d'oxvdes
de fer, colorant en rouge les calcaires intrarecifaux qui s'y
deposent.

Au Barremien superieur-Aptien inferieur, l'accentuation
des poussees orogeniques provoque l'emersion de cette serie

calcaire. Celle-ci subit l'attaque des eaux acides et on assiste

ä la creation d'un reseau karstique peu ä pen obture par les

argiles residuelles. L'ensemble est finalement reconvert par la

transgression de l'Aptien moyen.

Extension du phenomene.

Notre attention une fois attiree par ce karst, nous avons pu
en retrouver des traces en diflerents points de l'Autochtone.
Dans l'anticlinal de Collombey-Muraz, nous avons retrouve des

filons clastiques absolument semblables dans le Barremien

l'LANCHE

Fic. 1. Yue d'ensemble de la carriere de Sous-Vent (II: Hauteri-
vien, Bi: Barremien inf., As: Aptien moyen et sup.).

Fig. 2. Contact de l'Aptien sur le Barremien, et filons clastiques B
et C.

Fig. 3. Filon clastique B s'arretant netteinent au contact de
l'Aptien.

Fig. 4. Breche de remplissage du filon clastique A. Xoter Failure
tluidale du ciment soulignee parfois par les debris
organiques.

Fig. 5. Aspect de la breche de remplissage avec phenombnes de
dissolution des galets de Barremien inferieur, « nuages »

de debris organiques laisses apres dissolution, et galets
sombres de cherts phosphates (ech. env. 1: 1).







SEANCE 1)U 6 DECEMBRE 1956 485

inferieur exploite ä proximite du village de Collombey 1.

J. Carvajal (1945) avait dejä signale dans une coupe faite au
bord du chemin montant des carrieres de Monthey ä Planissiere,
« des nodules irreguliers d'un gres tres fin, tres quartzeux, jau-
nätre ou verdätre, glauconieux, qui se decompose ä l'altera-
tion ». Et l'auteur poursuit: «En realite, ce ne sont pas des

nodules, mais des coupes de sections de fissures injectees par
siderolitisation, probablement du Gault». Ayant visite l'en-

droit, nous avons retrouve le meme phenomene qu'ä Saint-
Maurice; les coupes minces eflectuees montrent une identite
exacte du remplissage.

A Champerv (val d'Uliez), l'Autochtone reapparait en une
boutonniere qui a ete recemment etudiee par E. Lanterno
(1954). L'auteur n'a pu observer en cet endroit la presence de

filons clastiques dans le Barremien inferieur, mais il signale,

par contre, une importante erosion de la surface superieure de

cet etage (p. 345). Appuye par d'autres faits tres importants
(discordance angulaire de l'Aptien sur le Barremien et l'Haute-
rivien, variations d'epaisseur du Barremien, failles et decroche-

ments n'affectant que les terrains anteaptiens), E. Lanterno
conclut ä l'existence d'une orogenese anteaptienne ayant
determine l'emersion suivie d'une erosion profonde (pp. 364-

366).
Dans le Parautochtone de Barme, au-dessus de Champerv

on retrouve ces memes traces d'erosion. D'apres L.-W. Collet

(1943, p. 9), le Nummulitique transgresse generalement sur
l'Hauterivien, sauf au Champ du Mas oü quatre metres de

calcaire zoogene temoignent du depot du Barremien 2.

Enfm, dans la Nappe de Mordes, oü ne se rencontre ä ces

niveaux aucun signe d'emersion locale, A. Carozzi (communication

orale) a retrouve des debris de Chara remanies ä l'etat

1 Nous exprimons notre vive reconnaissance ä M. le Professeur
IL Badoux, charge du leve de la feuille Monthey par la Commission
geologique Suisse, qui a bien voulu nous inviter sur son terrain pour
examiner et longuement discuter ces phenomenes.

2 Les donnees stratigraphiques nouvelles etablies ces dernieres
annees dans la zone autochtone nous ont incites ä reprendre, en
collaboration avec E. Lanterno, le leve detaille du Parautochtone
de Barme. Ce travail est actuellement en cours.
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de pseudo-oolithes dans la Lumachelle ä Rhynchonelles,
equivalent de la couche inferieure ä Orbitolines. Ce fait vient
confirmer 1'age au moins barremien terminal du phenomene.

On peut d'ailleurs noter que les Aiguilles-Rouges ne sont

pas le seul exemple d'un massif hercynien externe affecte

d'importants mouvements durant cette periode.
C'est en effet en bordure du massif des Maures-Tanneron,

que L. Ginsburg (1954) signale en differents endroits que c'est

l'Albien, inferieur ou moyen, qui transgresse sur la surface
rubefiee du Barremien inferieur.

Dans l'Autochtone du pied des Dents-du-Midi, l'emersion
a eu lieu au Barremien superieur-Aptien inferieur et c'est done
le fades continental, consequence de ce mouvement, que nous
retrouvons dans les fissures du karst.

Universite de Geneve.
Institut de Geologie.
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R. Verniory. — Extraction des microfossiles: tine nouvelle

methode rapide.

Les procedes actuellement utilises pour degager les micro-
fossiles de leur gangue exigent souvent des temps assez longs.

Dans la revue The Micropaleontologist. L C.-D. Redmond

signale une observation faite au voisinage immediat des puits
de petrole: les roches sont completement desagregees. L'auteur
n'envisage pas une reaction chimique, mais estime que c'est lä
le resultat de Finfluence alternative de l'huile minerale et de

l'eau de pluie.
II suggere (sans communiquer de resultats pratiques) de

traiter alternativement la roche par du kerosene et par de l'eau

— eventuellement additionnee d'un mouillant pour accelerer

la substitution.
Des experiences personnelles m'ont montre que les deplace-

ments de liquide (ä l'interieur de la roche) sont lents et d'eflica-
cite douteuse.

II m'est egalement apparu que Taction du kerosene etait
negligeable et que c'etait le «mouillant» qui etait l'agent
actif.

1 The Micropaleontologist, vol. VII, avril 1953, n° 2, p. 47.
(Publie par « Department of Micropaleontology », American Museum
of Natural History; New York 24, New York.)
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